PROCLAMA  TION 

DES 

COMMISSAIRE  S-CIF ILS 
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PROCLAMATION 


DES 


COM  M  ÎSS  AIR  ES-CIVILS 

VE  LA  RÉPUBLIQUE  FHANÇAISE,  A  V ARMÉE  VU  RHIH 
Inférée  dans  la  Galette  de  Baldmorc  ,du  6  Décembre  1^)3. 


Jmpnmèepar  ordre  de  léger  Félicuc  SONTHONAX .commiffaire-dvil 
à  Saint  Jom'mgue. 

LA  RÉPUBLIQUE ,0U    LA  MORTl 

FrAKcAIS  ,  !e»ei-vo.is  en  un  corps  comp  .a.  !  Prenez  l^rtîtude  îm- 
ont         votre  dal.:.a,.,n  !        n  omem  0.  votre  cor^ft.iun.n  r.publt- 

„n»erfer  iVaificr  n,.  -It  ea»  c.-n'acre  a  vc.te  fcl.cue  ftttu.e.  Les  ty- 

Uterr..)^  t  ont  .eint  du  diaiê.ne  du  defp.t^r^e,  on  „„  aen- 
fen^nt   .  t.  :e   noa  bre  de  leu.s  e:c.  .ves  n..«  Da«s  leur  mam 

dit  .ft  iVe  de  la  .«.t.  de  eu.  mam  h  ,1<  lemcnt  po - 
t.      le  tcu'de  la  dé.arta.ion  les  p.écede  ,  :e.  d  n.me»  Ccc.  d.;  la 

,1:  ■„nt  fouine.  P:.r  l^-rs  tr.ce.  enUt.glant...  Ucs  fana.,q  .es  c.vls 
&  e  ;  i  ,x  o.,t  „su>Sé  :e  pn.g..».d  de  l'afl  ffin  ;  Us  ont  «n«  le  tre  e 
f   t   -      Vtr    r  l    or,  «ulrt  le  ^l..s  hau,  p -r  du  .r,n,e  D.n. 

P       ce  f./i.  de'i  u  s   e..t..pa!.s   .    .Is  et  p.is  p...,-  ...  la  d.ft.uc- 

no..cé  que  la  Frs..ce  icroit  eucùaiaée  dan.  d.»  uen.  d.  let.  Pour 
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accomplir  Tes  -lelTelns  elle   s'eft  baignée  dans  d-s  flots       f  „  r 
ett.rts  ontué  m.r^né.  par  les  forfaL  les  p  us  Tno^r  Ces  ' 
ne  ferom  p«  le  fruit  que  l'aibre  ds  la  liberté  a  ira  nor,^'  "'^«"'t-'s 
années  d'tn.menfes  fac.ifi«s  ;  aorès  quat  è  anné      i-f  '/P'" 
vent  .™,nortalifer  la  révolution  fra  ca'"  Ficr'r^ 

G.éce  menacée  par  les  hordes  innombfable  ^Vtvrans  /  fi  „  '"';^ 
par  les  iatellu.s  du  defpotifme  Oriental  >  N'/,  1  ^  ^ 
p.e'que  fans  defenfe  à  dix-hu.t  cent  ^iL  fnl"i'  P^f/^i'^^  <^"ie  & 
.ont  csjig:.s  de   circonvalLio^'eTet^ie  f  e, t'^lT^d' ^ 

^-ndependaoce.  Elle   «.voit  pourtant  p'^gn^^'ar  b^C 

Rappelez-vous  la  coalition  puiffante  de  la  monarchie  contre  Rrme' 
les  ro,,  qu,  .nvcftnetn  les  remparts  furent  conquis  &  ml  "  „  fuT-' 
mv,„c,ble  courage  d'un  peuple  guerrier  les  ftapV  de  te?  eur  En  v  „' 

}  n.l"e:^yvés't::r'i,'^''"""-""^'°'^  ^    n.,"  no«  z" 

quT,  fous  Tel  ^"'""'i^'  '  penétrèr.nt-ils  plus  d'une  fois  j»f- 

rie    du  P°". '        '«""""e  de  Rome.  Mai.  fi  les^xeml 

derrefouTont  f"""  ,     "  """''^  '  P"'  'J'^  nation,  mo- 

dernes qu>  ont  fecoue  le  joug  de  la  mor.archi- ,  &  fe  font  a(lu,>es 
Uce  conflitution  !,b,e  ?  £t ,  eioient-elles  auffi  étendues  H,n7  I 
raoite,  auffi  nombreules  dans  leur  popuUtton  Tlurfe'  =  'T  t"^" 
fources  que  la  rep^bhoue  de  France?  Un.  ar„,ée  entière  de  laîel  i!« 
du  defpotifmetnt  enfevelie  fur  ies  montagnes  de  la  V.ifl,  ^ 
ceaux  d'olîemen.  tombant  en  po.ffiére  ,  afteften^  ncof  e  'viarj 
Hdvet.qttes,  &  en  depu  de  la  rage  imbécille  des  rois  ce 'fon  n«  hT 
p.tal.ers  élèvent  u«  front  >ndorr,pté  «.contemplent  .'Europe  emial 
nee,  pendant  que  la  «ature  perfedionnée  ,  feule  &  fans  r,vaux  t  cn7 
ks  renés  du  gouvernement  dans  une  des  plus  nobles  divifion   di  'A- 


Ol  rance  !  Parois  donc  avec  les  inftramens  de  la  mort  dans  tes  mai-. 
&  que   les  deux  bras  élev.'s  .  ta  phalange  irréfiftible  écra  e  da'V  fl 
marche  raptde  ces  vipères  qui  déchirent  ton  fein  &  ces  lâches  ol  n' 
veu  ent  pas  marcher  pour  le  bonheur  de  l'homme.  Lève-toi  don  & 
pctîdant  que  les  armées  qui  te  préccdea.  dans  les  lignes  de  batlil^ 


fre'mîfTene  de  rage  &  fcrûient  d'a^tiLuer  la  liVue  comMn.V     n„-(T  i 
torrent  ..Vol.tionnai,  e    inonder    toaces  les  Tanie.        f  V 
rouler  devant  lui  toutes  les  horreurs  dria  ^uLV  ' f'  n  ^el^^fe  "  ' 
ven,r  _enru,te  à  fa  tcre  «atale  charge'  de  Ce^s  tréfors  qr  e  îa"  .'h.T.r'a 
d  ffipes  dans  la  dernière  campagne  par  le  lâche  ah- ndnn  i  » 
aux  voleurs  couronnés  I         F  t,  '  latHe  .b-ndon  des  m-.gafms 

mif/rToIrfCnaTlC/""/^"''""'  ^ "T'e^        la  A.bli- 
ue  votre  lo.t  par  I  hiftoiie  des  aitrcs  nat  ons.  Il  eft  temns  dp 
venger  la  race  h  rnj.ine  qu.  tant  de  fiècles  ont  la.flée  gém.r  (ous  'on 
preffion.  France  !  D.  ta  liberté"  dépend  la  liberté  de  i'umTé  s  Tousse» 

ttV"M  P""'  Fr.'^edoit  .A.n]evelirda,r  "/euÎ  toL 

beau!  Mais   ton  triomphe  eft  certain    Ta  r,;.,,,..  u       ■  /«■n- 

pendant  des  ftécles  e/enfin're""lé:-  co^,;:"  r^Le^r cri™ « 
Ion,  juges  potir  ce  qu'ils  font.  Ni  des  défaites   accident  lies  rHe 

cri?irf  '  '"^'"a  •  ^es  campagne,  vot.e  patrie 

lang  de  1  homme  comme  de  l'.au.  Je.ez  vo.  r.g,rds  fur  V  lerdnne  ■ 

elb"  ffan  '  ies'iu  e  ■""-^'^"•e-  &  (an.  déf.nfes'ont  étémaflicrée., 

Champagne,  lo^fque  l'ennemi  va  pénètre  Ma>s  iou,I7„,  P".'"^^'l* 
v.--..reindignat.on\ontre  la  bLde  aï  ffine  rt»    X    L'f  "  '''""'f 
traînent  lentement  à  l'arrière  des  armées  du  defp  .  te   oùll  ^("V  ' 
éloignés  du^danger;       ne  cherchent  pa.  m.m'e  I     tt^re  e^ 
de  ieurs  mfames  proreâeurs  ,  à  m  >ins  ou'iic  ne  n.r victoires 
quêtes  partielles  utiles  à  leur'in,"  ^  ^en™  »  '^^'^^ 

Et  vous  auïïi ,  vous  enfants  indifF.rents  dei'sffluence    fur  mn'  i.  f  . 
ou  le  commerce  a  prodigué  fes  dr.n  •   «        ;''"^"ce,  lur  qui  la  fortune 

tatale  letia.gie,  d  un  coupable  ègoïimc  qai  doit  inftiUiDlenieDt  vous 


.       o  •  i.n^re  flt  1=.  morarcWe  ,  U  ncbl.ffe  &  'or- 
eonduire  a  la  n.ne.  Q  »  -g"  f^„„^hé  ?  Et  leur  ..tenu.-» 

f      connue  .Aft-eUe        ^.^^P;;      ^g. tc^.  condamné  à  la  n-.»  ;. 

vous  d.  ^ot  .  ■:  »  '-^"7",,",;,ice.  far  vous  feuU  tombera  l'eno.me 
fans  de  la  cuj.dité  &   de   '  '     „  •„„  .    &  lorique  les  amis  les 

;T,1s  des  depenfe,  .«i'- «-"^a:  m  C  des  to.rnl:s -,  lorf^.e  le.^ 
^  ...  ardents  da  peup'e  ""^^eratlons  préle^^es  &  ^»  ff- 

^.,.,r..uces  co,„b.  é.^  :'rrTn"  a  c  j  eur  tyr'annîe  .onle.vca,  pour 
ïériié  ,  p.r  ratrocue  de  le..r  "^"ï'^  ,^„i  n'aara  'lamiis  paru  en 

W  pVo;.e  .u,  ue,  u  g;  ""'^tnetYlS^  b.He  ierl.t,.de    &  vous 

fur  la  France;  el,e  ."^"^  '^tH-ètre  decoura -es  à  la  vue  de 
déchiré  pa,  tir  f.us  ces  ruines  q;..femble« 

rabyme,  au  heu  d.  -^'"V*''r;,  j/^^g.lar.ce  ,  f.  i  es  plus  •^'^«  '"^^"^ 
s'ouvru-  fous  V  ,s  pas,  ^''^ U  pclH-'e  ^  t,on  fran- 
■  jamais  ,  &  dires  avec  une  "^""f  f^^,  ^^'^.'^.llenér.ti  ;a.raite  a  com- 
ca.le,qui,  J.n  les  enfepnles  ?^'^^J^\,m„,.,  m  .upiiées  de  fes 
b.rru  fe.ie  P--!-' "1  "''^  ^""f  p^Xt  e  ce  péno.e  ,  a  fait  face  'a  vous 
chefs  eiv.;s^   "'""'.r;.' at  c  ^"u    que  cerre  n..t  o«  itov.nan.e  ne  pe- 

conv:ntl;:,'.haflaLfcn  'p^intVa.r.K^uer  U  .efrdence 

&  t,.us  ces  vi.s  lerp.n-s        "  'j^u  r/pubiiq  .e  ,  &  dès  ce  o,..nc 

l.'gifl«ive  des  immortels  f:'"j;"  ^  „             l  naru  e  la  p..ve.u.  &  a 

la^Réoubùq.e  de  France              '  "'t^^ales  lorl^oe  de^  ge^  sra».  le 

„ère  !  U.  ^''P"'«^P«''^^"'  S Ts  pe  vert  prendre, oo  p.  t6.,  peuvent 
,endenr  co  .oable,  de  trah,  on    -^V^^^^^j^^,,       défen-e      a  yeu  ..e 

Î.^^LrdU^  I^l^r.;^  .y---- ^^r:..  cnfi^...-^ 

La  France  qui  po-^sede  hu  .  «»•  '-^   <»    les  dJp  .n      à.  U  V  '      "  * 
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refv'rrc  &  dars  les  retraites  fecrètes  des  contre-reVoîutionnaires,  trouvera 
er  ccv  o  des  trélcrs  inépuifables  en  or  &  effets  précieux  :  la^  France  qui  n  a 
n-s  'i^oins  de  cent  viilt-s  fortifiées  par  teire,  ou  pons  imprenables  par 
Ler  :  la  Frarxe  qui  peut  frapper  un  coup  avec  douze  mihions  de  bras 
levés  k  la  fois  :  la  France  devenue  iage  par  fty  propres  malneur.  & 
purifiée  au  creufet  de  la  guerre  civile:  la  France  triomphera  a  la  hn. 
Le  fain  des  tempêtes  politiques  deviendra  tranquille  encore  ,&  la  l^rance, 
après  avoir  bnfé  en  éclats  tou.  les  fceptres  de  fer  par  le  bras  tout-puidant 
de  la  liberté ,  la  donnera  tôt  ou  tard  à  toutes  les  nanons_  du  globe. 

Le  mois  de  fepten.bre  93  doit  être  le  plus  redoutable  tu  delpoidme  i 
que  toute  la  nation  fe  lève  en  armes  ,  &  .'affembie  de  toutes  les  parries 
de  la  république  k  F.ppeî  de  fcs  repréfentants ,  quj  ,  ayant  acquis  la 
gloire  d'être  lu  nombre  des  fondateurs  de  la  plus  nob:e  des  republiq  les 
de  l'univers,  dJfnent  avec  ardeur  de  partager  les  dangers  plus  gloneuK 
encore  qui  attendent  les  braves  défenieurs  de  la  liberté.  ^ 

Que  le  tocfm  qui  doit  aflembler  la  nation  tetentifTe  fur  les  frontières 
&  dans  toutes  les  parties  de  la  république  ;  quM  loit  le  figna  defigne 
pour  le  rallimcnt  univerfel  de  tous  les  vrais  républicains.  L  heure  du 
combat  décifif  approche  ;  que  chaque  io!dat ,  après  avo-.r  envoyé  dans  les 
départemensinténeurs  l'excédent  des  lubfiftances  ,  porte  avec  lui  quinze 
jours  de  provifions  ,  o«  que  toute  la  France  foit  un  .afte  camp  er  toure  de 
ianons  V  qa'une  forêt  de  bayonnettes  lui  ferve  d'enceinte,  &  qu  elle  foit 
éclairée  par  le  feu  de  la  moufqueterie,  ^ 

Et  vous ,  Héros  de  votre  pays  !  Vons  qui  ,  les  premiers  ,vous  rangeâtes 
fous  l'étendard  de  la  liberté  !  Vous  qui  ,  plus  d'une  Uns  avex  prouve  a 
l'ennemi  ce  que  peuvent  des  foldats  républicains ,  lorfqu'ils  ne  Jont  pasles 
viaimes  delà  tr.hifon ,  frappez  le  premier  coup.  Déjà  vos  frères  de  tous 
les  departemens  font  ums  pour  leconder  vos  eiforts  &  exterminer  cette 
bande  pie  de  tyrans ,  ces  automates  ftipendiét  de  la  dévaluation  .  ^ur 
ont  inlulté  à  l'humanité.  ^        ,  ,  ^  . 

LesRepréfentans  du  peuple  qui  font  avec  les  armées  ,  n  ont  pas  beiom 
d'enflarrimer  votre  courage  votre  répubiicanifme  a  par-tout  fau  es  preuves. 
Mais  au  milieu  des  armées  révolutionnaires  ,  a  la  tete  des  colonnes  ,  Us 
regardent  comme  un  devoir  facré  de  conquérir  ou  de  mown  avec  les 
défenfeurs  dévoués  de  la  liberté  ^  &  pendant  que  vous  dites  ,  avec 
Guillaume  Tell:  Nous  JURONS  de  cONQUERm^  c  eft  a  mous  de  con- 
fcrver  ce  ferment  folennel  intad.  , 

La  préfente  proclamation  fera  traduite  dans  les  deux  langues ,  mipnmée  , 
publiée  &  emvoyce  à  la  convention  nationale,  k  toui  les  corps  aûminiitra» 
tifs,  aux  fociétés  populaires  &  à  toutes  les  armées.  ' 

Signé,  MlLLAUD,RUAMPS,  BORIE. 

Strasbourg,  17  août  1793.  féconde  année  de  la  lépubiiqi  e  ^r.rçaife,^ 
UNE  ET  INDIVISIBLE  ,  &  1  a  première  de  la  conftitution  populane. 

"ïil'orc-RépubUcain  ,  de  l'imprimeiie  ae  J.-B.  Michel.  1794. 


/ 


